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cultur...elles
UNE VRAIE

HEROINE
En 1 942, Régine Reynier a à peine plus

de 20 ans. Elle est très jolie (elle a même
remporté un prix de beauté) et vient de
commencer brillamment une carrière de
comédienne. Pourquoi décide-t-elle,
tout à coup, d'entrer dans la Résistance
« Je ne tenais plus en place... je voulais
aider la France », explique-t-elle, 40 ans
plus tard, à Michèle Stroun, journaliste
genevoise qui, l'ayant rencontrée par
hasard, a décidé d'écrire un livre retraçant
son histoire.*

Quand les Allemands envahissent sa
propre ville, Salon-de-Provence, Régine
entre en contact avec un réseau de résistants

et commence à récolter des
renseignements qu'elle apportera elle-même
en Suisse. C'est le début d'innombrables
et périlleux trajets entre la France et
Genève, que Michèle Stroun nous raconte
au rythme trépidant d'un roman d'aventures.

Mais c'est un roman vrai, comme
l'auteure prend bien soin de le préciser
sur la couverture, qui a aussi pour but de
conserver la mémoire de celles « dont on
ne parle jamais ».

C'est vrai, des récits romancés sur la

guerre et sur la Résistance, nous avons
toutes (tous) eu l'occasion d'en lire. Mais
la particularité de celui-ci, c'est de parler
d'une femme, et d'une femme qui n'est
pas entrée dans la Résistance pour suivre

un homme, mais de son propre chef ;

d'une femme qui n'a pas joué les
seconds rôles, mais qui a pris en mains la
direction des opérations ; d'une femme,
en somme, qui s'est comportée « comme

un homme », même si elle n'a jamais
cessé de porter des chaussures à talons
pour escalader les barbelés, et si elle a
rencontré, dans le service de renseignements

suisse, l'amour de sa vie.

Michèle Stroun a joué le jeu de cette
histoire peu commune, et l'a racontée
sur le mode d'un roman d'action, où
n'ont place que les sentiments directement

liés à l'engagement patriotique de
l'héroïne. Car il s'agit bien d'une héroïne,
au sens où l'on dit d'un révolutionnaire,
d'un chef de bande ou d'un preux chevalier

que c'est un héros, toute entière tendue

vers la mission à accomplir, toujours
courageuse et déterminée, sans
défaillances.

Personnage mythique Un peu, sans
doute, même si on croit parfaitement à

sa vérité. Mais, semble s'être demandé
Michèle Stroun, pourquoi les femmes
aussi n'auraient-elles pas droit à cette
mythologie-là — (si)

UNE PLACE AU SOLEIL DE L'HISTOIRE

LES BELLES IMAGES

* Le sac en bandoulière, JR Editions,
Genève, 223 p.

1986,

L'une des approches à l'histoire des
femmes est l'historiographie des rôles
sexuels1. C'est cette piste qu'a choisie
Monique Pavillon dans son ouvrage La
Femme illustrée des années 202.
L'historienne a voulu « saisir à une époque

donnée, la nature des liens qui
s'établissent entre les représentations
iconographiques et la culture politique dominante

; dégager le sens de certaines
coïncidences entre les débats sur la
différence des rôles à attribuer aux sexes et
l'histoire politique du pays » (p. 9). Pour
ce faire, elle a dépouillé systématiquement

trois revues : La Patrie suisse,
L'Illustré et Lectures du foyer, se
concentrant sur les années de 1 920 à 1 970
qui lui semblent marquer un tournant
dans l'histoire économique, politique,
sociale et idéologique de la Suisse.

Pour l'autrice, on peut dégager trois
types de femmes de l'iconographie
dominante : 1) Heidi, ou la femme sans
histoire ; 2) Berthe, ou la femme dans l'histoire

; 3) Lilly, Mary et Ninon, ou les femmes

à histoire. Les portraits à la Heidi
chercheraient à mythifier la femme (cf. p.
48) ; reprenant souvent une iconographie

connue, les portraitistes gomment
toute réalité sociale et historique pour ne
laisser qu'un idéal, un stéréotype (cf. Les
Brodeuses de Saint-Gall, p. 41). Les femmes

sont ici des paysannes ou de « simples

ouvrières » ; elles portent le costume

folklorique de leur région, sont
incrustées dans la nature (cf. p. 55), car
l'identification femme-nature joue ici à

plein, les montagnes servant de cadre à

des portraits de jeunes filles dont on sait
qu'elles sont aussi pures et inaccessibles

que la Jungfrau. Et à un moment où
la mécanisation du textile et l'évolution
de la mode condamne une majorité de
femmes au chômage, l'iconographie va
« transformer l'ouvrière à domicile bien
marquée en Femme-Patrie sans Histoire

».
Le deuxième modèle proposé aux femmes

des années vingt est celui de la reine
Berthe, qui « apparaît comme l'incarnation

même de la femme travailleuse,
économe, protectrice et sage, femme forte
par excellence » (p. 63). Cette femme,
sœur de la femme forte biblique, sera
encensée en même temps par la religion,
la bourgeoisie et les féministes, en
particulier par Emilie Gourd (cf. p. 64, 70-77).
C'est à elle que sera dédiée la grande
exposition nationale sur le travail féminin
(SAFFA, Berne, 1928). L'analyse de
l'exposition et de sa récupération par les
antiféministes nous montre que la valorisation

des travaux féminins peut se faire,
se fait à l'intérieur du patriarcat, et
devrait aider à la réflexion celles d'entre

AUSSTELLUNG

* 1
M

n_r

nous qui veulent participer à CH 91. En
effet, à vouloir être acceptées, reconnues,

les féministes des années vingt se
seraient fait piéger et auraient ainsi
contribué à élaborer un stéréotype encore
trop vivant aujourd'hui : « A l'idéal d'une
République helvétique sage, forte et juste

correspondrait l'image d'une femme
sereine, à la coiffure stricte, à l'attitude
discrètement maternelle et conciliante,
mais dont la personnalité impose distance

et respect » (p. 70).
Le troisième modèle est un contre-

exemple ; il servirait plutôt de repoussoir.
Ce sont les étrangères et leurs

extravagances qui servent de contre-jour
aux types 1 et 2. Les journaux stigmatisent

alors le « garçonisme » de celles qui
se font couper les cheveux, portent des
pantalons. C'est le spectre d'une Suisse
contaminée par l'étranger-ère, du débri-
dement de la sexualité, de la démoralisation

du pays par le foyer.
Les chapitres IV et V reprennent en

détail des concepts avancés dans les
chapitres précédents à propos du costume

national et des femmes au travail,
afin de confronter « histoire à rêver » et
« réalité historique ». Tous les aspects
de la représentation des femmes dans
l'imaginaire collectif étudiés par MP
restent pertinents à la problématique féministe

actuelle : c'est pourquoi on regrettera

l'absence de réflexion féministe.
L'historienne appuie ses travaux théoriques

sur l'école des Annales et R. Bar-
thes ; on ne trouvera dans la bibliographie

aucune historienne reconnue (Mi-
o
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